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    À deux merveilleuses amies de différents coins du monde:


    Junko, qui m’a aidée avec les traductions,


    et Cora, qui a du courage et du cœur;


    ainsi qu’une dédicace spéciale à Cian et Calisto


    de la part de Roman et Julian.

  


  
    LISTE DES PERSONNAGES


    Prénoms par ordre alphabétique


    Légende:


    SD = loups


    DR = léopards de DarkRiver


    


    Abel Riviere soldat SD, père d’Indigo et Evangeline


    Andrew Kincaidtraqueur SD, frère de Riley et Brenna


    Anthony Kyriakus Conseiller Psi, père de Faith


    Ashaya Aleine Psi membre de DR, ex-scientifique du Conseil, unie à Dorian


    Ben louveteau SD


    Brace jeune SD


    Brenna Kincaid technicienne SD, unie à Judd, sœur d’Andrew et Riley


    Devraj Santos directeur de la fondation Shine, un des Oubliés (Psis qui ont déserté le PsiNet il y a plus de cent ans et se sont mariés avec des changelings ou des humains)


    Dorian Christensen sentinelle de DR, uni à Ashaya


    Elias soldat SD, uni à Yuki, père de Sakura


    Evangeline (Evie) Riviere SD, sœur d’Indigo


    Faith NightStar Psi membre de DR, cardinale C-Psi (clairvoyante), unie à Vaughn, fille d’Anthony


    Fantôme Psi rebelle


    Hawke chef SD


    Henry Scott Conseiller Psi, marié à Shoshanna


    Indigo Riviere lieutenante SD, fille d’Abel et Tarah, sœur d’Evangeline


    Joshua jeune SD


    Judd Lauren Psi membre de la meute des SD, lieutenant, uni à Brenna, oncle de Sienna, Toby et Marlee


    Kaleb Krychek Conseiller Psi


    Lara guérisseuse SD


    Lucas Hunter chef de DR, uni à Sascha


    Lucy SD, apprentie infirmière, assistante de Lara


    Matthias lieutenant SD


    Max Shannon humain, chef de la sécurité de Nikita, marié à Sophia


    Mercy Smith sentinelle de DR, unie à Riley


    Ming LeBon Conseiller Psi


    Nikita Duncan Conseillère Psi, mère de Sascha


    Riaz lieutenant SD


    Riley Kincaid lieutenant SD, uni à Mercy, frère d’Andrew et Brenna


    Sascha Duncan Psi membre de DR, cardinale E-Psi (empathe), unie à Lucas, fille de Nikita


    Shoshanna Scott Conseillère Psi, mariée à Henry


    Sienna Lauren Psi membre de la meute des SD, sœur de Toby, nièce de Judd et Walker


    Silvia jeune SD


    Sophia Russo J-Psi, travaille pour Nikita, mariée à Max


    Tai SD, soldat novice


    Tarah Riviere SD, mère d’Indigo et Evangeline


    Tatiana Rika-Smythe Conseillère Psi


    Teijan chef des Rats


    Walker Lauren Psi membre de la meute des SD, père de Marlee, oncle de Sienna et Toby


    Xavier Perez prêtre humain

  


  
    PURETÉ


    Les Psis étaient purs et Silencieux depuis plus de cent ans. Purgés de leurs émotions par le conditionnement, ils étaient séparés du monde par un mur de glace. Ils ne connaissaient plus ni la passion ni l’amour, ni la haine ni le chagrin, sauf en tant que faiblesses inhérentes aux humains et aux changelings.


    Mais lorsque le printemps succéda à l’hiver en l’an 2081, le changement devint bien plus qu’un lointain murmure. Trop de Psis puissants avaient déserté, trop d’autres encore s’affranchissaient de leur conditionnement, et trop de fractures lézardaient le Net.


    Aux dires de certains, la chute de Silence était inéluctable.


    D’autres étaient prêts à tuer pour le préserver.

  


  
    CHAPITRE PREMIER


    Indigo essuya la pluie sur son visage, mais il ne resta dégagé qu’une seconde à peine. Des trombes d’eau s’abattaient sans relâche, criblant sa peau de gouttelettes glacées et rendant insondable la forêt plongée dans l’obscurité. Elle baissa la tête et parla dans le micro étanche accroché au col trempé de son tee-shirt noir.


    —Tu l’as repéré?


    La voix grave et familière qui lui répondit était dangereusement posée.


    —À un kilomètre au nord-ouest. Je me rapproche de toi.


    —Un kilomètre au nord-ouest, répéta-t-elle pour s’assurer qu’ils s’étaient compris.


    Les changelings avaient l’ouïe très fine, mais le déluge lui martelait violemment le crâne et même le récepteur de pointe qu’elle avait fixé à son oreille commençait à grésiller.


    —Indy, sois prudente. Il est réduit à l’état de loup sauvage.


    Dans des circonstances normales, elle l’aurait houspillé pour avoir employé ce surnom ridicule. Cette nuit-là, elle était trop inquiète.


    —Ça vaut doublement pour toi. Il t’a blessé lors de la première mêlée.


    —Ce n’est qu’une blessure superficielle. Je coupe la communication.


    Plaquant ses cheveux en arrière, elle emplit ses poumons d’air chargé d’humidité et se dirigea vers leur proie. Son coéquipier avait raison: ils avaient tout intérêt à prendre Joshua en étau s’ils voulaient le maîtriser sans dommages. Indigo sentit son ventre se nouer et son cœur se serrer douloureusement. Elle ne voulait pas se retrouver contrainte de lui faire du mal, pas plus que le traqueur qui suivait la piste du garçon… ce qui expliquait pourquoi le loup le plus grand et fort des deux avait été blessé lorsqu’ils s’étaient battus plus tôt.


    Mais il n’aurait pas le choix s’ils ne parvenaient pas à ramener Joshua à la raison; le garçon était en proie à une telle angoisse et un tel tourment qu’il avait laissé son loup prendre le dessus. Jeune et incontrôlable, la bête s’était emparée de ces émotions-là, qui s’étaient alors muées en fureur. Joshua constituait une menace pour la meute, mais il était aussi l’un des leurs. Quitte à se vider de leur sang et se noyer dans cette pluie incessante, ils ne l’exécuteraient pas avant d’avoir fait le tour de toutes les autres solutions.


    Prise dans la tempête, elle ne s’écarta pas assez vite pour éviter une branche qui lui érafla la joue.


    Une odeur âcre de fer. Du sang.


    Indigo jura dans sa barbe. Joshua allait la sentir si elle n’était pas prudente. Elle tourna le visage vers la pluie et la laissa laver le sang de la blessure. Mais l’odeur restait trop marquée, trop reconnaissable. En grimaçant – leur guérisseuse allait la dépecer vivante –, elle se rapprocha du sol et étala de la boue sur la petite plaie. L’odeur s’estompa et se mêla à celle de la terre détrempée.


    Ça ferait l’affaire. Joshua était trop perdu pour déceler la note subtile qui restait.


    —Où es-tu? chuchota-t-elle en progressant dans la nuit, lacérée par la pluie.


    Joshua n’avait encore tué ni mutilé personne. Il pouvait être ramené à la raison, à condition que le permette la douleur qui accablait ce jeune mâle encore adolescent.


    Une bourrasque cinglante apporta à Indigo l’odeur de sa proie. Elle pressa le pas, se fiant à la vision nocturne de la louve qui était son autre moitié. Alors que la piste se précisait, elle entendit un loup hurler de rage.


    Il y eut des grondements et des claquements de mâchoires inquiétants, puis des relents de fer se répandirent de nouveau dans l’air.


    —Non!


    Prenant de la vitesse au mépris du danger, elle bondit par-dessus des troncs d’arbres morts et des flots de boue et d’eau sans vraiment les voir. Les vingt secondes qu’elle mit à rejoindre le lieu de l’affrontement lui parurent durer uneéternité.


    Un éclair déchira le ciel à l’instant où elle arriva dans la petite clairière où ils se battaient, et elle vit les silhouettes des deux loups se détacher dans les ténèbres électriques. Ilsroulèrent au sol lorsque l’éclair s’évanouit, mais elle les voyait toujours et ne les lâcha pas des yeux.


    Avec sa superbe fourrure argentée noircie par la pluie, le traqueur avait l’avantage de la taille, mais c’était le petit loup au pelage roux qui gagnait; le chasseur retenait ses coups pour éviter de le tuer. Consciente qu’elle aurait du mal à se débarrasser de ses vêtements trempés, Indigo se transforma sans se déshabiller. Une douleur fulgurante, mêlée d’une extase insoutenable, la parcourut tandis que ses vêtements se désintégraient et que son corps se changeait en pluie de lumière avant de prendre l’apparence d’une louve élancée bâtie pour la course.


    Elle se jeta dans la lutte juste au moment où le loup roux –Joshua – lacérait le flanc de son adversaire. Le loup plus grand referma les mâchoires sur la gorge de l’adolescent. Ilaurait pu le tuer, comme il aurait déjà pu le faire plus tôt, mais il ne cherchait qu’à le soumettre. Trop enragé pour obtempérer, Joshua voulut s’attaquer au ventre du chasseur. Retroussant les babines, Indigo bondit et plaqua le loup plus petit au sol tandis qu’il se débattait en poussant des grognements.


    Elle n’aurait pas su dire combien de temps ils restèrent là à tenter de maîtriser le loup déchaîné, refusant de le laisser franchir la dernière limite qui le détruirait. Le chasseur soutint le regard d’Indigo. Jamais elle n’avait vu de tels yeux cuivrés chez un autre loup, changeling ou sauvage. Elle y décelait une vive intelligence qui échappait à beaucoup de gens, induits en erreur par sa nature joviale et son charme ravageur.


    La plupart des SnowDancer ne se doutaient même pas qu’il était leur traqueur et pouvait retrouver la trace d’un loup renégat, qu’il neige, vente ou pleuve à seaux comme cette nuit-là. Et même s’ils n’avaient pas coutume de lui donner le nom de «Chasseur», c’était également à lui que revenait la tâche d’exécuter ceux qu’ils ne pouvaient pas sauver. Comprenant qui était son adversaire, Joshua finit enfin par se calmer et se détendre sous eux.


    Indigo desserra prudemment son étreinte, mais il ne bondit pas, même lorsque le loup plus grand le lâcha. Inquiète, elle reprit sa forme humaine et se retrouva nue l’instant suivant, les cheveux plaqués contre son corps. Le traqueur se posta à côté d’elle, sa fourrure mouillée frottant contre sa peau.


    —Joshua, dit-elle en se penchant pour s’adresser au garçon, bien décidée à le libérer de l’emprise de son loup. Ta sœur est en vie. On l’a amenée à l’infirmerie à temps.


    Aucune lueur de compréhension ne s’alluma dans ses yeux jaune foncé, mais Indigo n’était pas une lieutenante SnowDancer pour rien.


    —Elle te réclame, alors je te conseille de te ressaisir et de te lever. (Elle mit toute la force de sa domination dans son ordre.) Tout de suite!


    Le loup cligna des yeux et pencha la tête de côté. Sous le regard vigilant d’Indigo, il se remit d’aplomb en chancelant. Lorsqu’elle s’avança vers lui, il courba la nuque et gémit.


    —Chut, dit-elle en lui saisissant le museau pour soutenir son regard étincelant.


    Joshua détourna les yeux. Il était trop jeune, trop soumis par rapport à elle pour la défier de cette manière.


    —Je ne suis pas en colère, dit Indigo, veillant à ce qu’il sente sa sincérité dans ses paroles et sa façon de le tenir, fermement mais sans lui faire de mal. Mais j’ai besoin que tu redeviennes humain.


    Il ne lui rendit toujours pas son regard, mais il l’entendit. L’instant suivant, des étincelles emplirent l’air puis révélèrent un jeune homme d’à peine plus de quatorze ans, agenouillé nu par terre et les traits tirés.


    —Elle va bien, c’est vrai? demanda-t-il de la voix éraillée de son loup.


    —T’ai-je déjà menti?


    —J’étais censé la surveiller, sauf que je…


    —Ce n’était pas ta faute. (Elle posa les doigts sur sa mâchoire afin qu’il puisse se raccrocher au contact de la meute.) C’était un éboulement… tu n’aurais rien pu faire. Elle a un bras et deux côtes cassés, ainsi qu’une cicatrice plutôt cool sur le sourcil, qu’elle exhibe déjà comme un paon.


    L’énumération des blessures de sa sœur parut stabiliser Joshua.


    —C’est bien son genre.


    Il esquissa un sourire hésitant et jeta un bref coup d’œil à Indigo avant de baisser de nouveau le regard.


    Sourire aux lèvres – car même s’il redoutait les conséquences de ses actes, il était revenu –, Indigo laissa libre cours à son soulagement et mordit vivement l’oreille du jeune. Ilpoussa un cri, puis enfouit le visage dans son cou.


    —Je suis désolé.


    Elle passa la main sur son dos.


    —Ça va. Mais recommence et je t’arrache la peau pour en faire des coussins de salon. Compris?


    Il lui répondit par un autre sourire mal assuré et un bref hochement de tête.


    —Je veux rentrer à la maison. (Il déglutit et se tourna vers le traqueur.) Merci de ne pas m’avoir tué. Je suis désolé de t’avoir forcé à sortir sous la pluie.


    La queue dressée en signe de domination, le loup gigantesque à côté d’Indigo referma ses mâchoires redoutables sur la gorge du garçon. Joshua resta immobile et calme jusqu’à ce que le traqueur le relâche. Excuses acceptées.


    Essayant vainement d’essorer ses cheveux gorgés de pluie, Indigo regarda le garçon.


    —Interdiction de te transformer en loup pendant une semaine. (Voyant son air anéanti, elle lui toucha l’épaule.) Cen’est pas une punition. Tu es allé trop loin cette nuit. Inutile de prendre des risques.


    —Ouais, d’accord. (Il s’interrompit, un soupçon de honte dans le regard.) Je commence à avoir du mal à contrôler mon loup. C’est comme si j’étais redevenu un gamin.


    Indigo songea que ça expliquait pourquoi l’accident de sa sœur avait déclenché une réaction aussi irrationnelle. Sur cette pensée, elle prit note de botter les fesses à certains. Ilarrivait parfois que les adolescents rencontrent des problèmes de contrôle; les professeurs de Joshua auraient dû détecter les signes avant-coureurs.


    —Ça arrive, lui dit-elle, gardant un ton calme et pragmatique. J’ai été dans le même cas quand j’avais à peu près ton âge, et il n’y a pas à en avoir honte. Adresse-toi à moi si tu sens ton loup reprendre le dessus.


    Elle se transforma alors qu’il hochait la tête, visiblement soulagé.


    Ils s’acheminèrent en silence vers la tanière, l’immense dédale de tunnels souterrains où ils vivaient à l’abri des regards dans la Sierra Nevada californienne. La pluie cessa au bout d’une dizaine de minutes. Un humain aurait pu déraper et tomber cent fois sur le sol glissant, mais le loup de Joshua, agile et stable sur ses pattes, trouva le chemin le plus praticable.


    Alors que le traqueur passait derrière le garçon, Indigo raccompagna Joshua jusqu’à la porte béante dissimulée sur le côté d’une paroi rocheuse à pic; là, sa mère bouleversée l’attendait avec un autre loup au pelage argent et or et aux yeux d’un bleu si pâle qu’on aurait dit de la glace.


    Le garçon tomba à genoux devant le chef des SnowDancer.


    Leur mission accomplie, Indigo et le traqueur se retirèrent. Le jeune était en sécurité et recevrait les soins nécessaires. Ils avaient besoin de courir pour évacuer la tension de la soirée. Elle avait vraiment cru qu’ils allaient devoir tuer Joshua. Legarçon avait été au bord de la folie lorsqu’ils étaient parvenus à l’acculer un peu plus tôt. À ce souvenir, elle jeta un coup d’œil à son partenaire – le loup plus grand n’avait aucun mal à suivre son rythme – et s’aperçut qu’il saignait.


    Elle grogna et s’arrêta net. Il ne fit qu’un pas de plus avant de s’immobiliser, puis revint vers elle pour frotter son museau contre le sien. Prenant forme humaine, elle se pencha au-dessus de lui en repoussant ses cheveux mouillés.


    —Il faut que tu ailles voir Lara.


    Leur guérisseuse serait plus apte à examiner ses blessures et déterminer leur gravité.


    Le loup fit mine de lui mordre la mâchoire tandis qu’un grondement montait dans sa gorge. Elle le repoussa.


    —Ne m’oblige pas à user de ma supériorité hiérarchique.


    Même si, pour être honnête, elle n’était pas certaine de le pouvoir; ce qui perturbait autant la femme que la louve. Il occupait une place ambiguë dans leur hiérarchie. Plus jeune qu’elle, il n’était pas lieutenant mais n’avait de comptes à rendre qu’à leur chef. Et ses talents de traqueur étaient indispensables à la sécurité et au bien-être de la meute.


    Il se remit à gronder et la mordilla de nouveau… cette fois à l’épaule.


    Elle étrécit les yeux.


    —Fais gaffe où je t’arrache la truffe.


    Exprimant sa désapprobation, il montra les canines.


    Elle s’avança et lui frappa le museau d’un coup sec.


    —On rentre tout de suite.


    Des étincelles colorées se matérialisèrent sous ses mains, et le loup à la fourrure couleur de bouleau argenté se changea en humain aux yeux bleus et aux cheveux plaqués par la pluie.


    —Je ne crois pas, non.


    Se jetant sur elle avant qu’elle ait pu réagir, il prit son visage entre ses mains et colla la bouche sur la sienne.


    Son baiser brûlant et fougueux la paralysa comme si on l’avait frappée. Ensuite… son corps entier s’embrasa, et elle serra dans son poing son épaisse chevelure châtaine pour lui renverser la tête en arrière.


    —Qu’est-ce que tu fabriques? lâcha-t-elle, le souffle court.


    —Je pensais que ce serait évident, dit-il, ses yeux rieurs pareils à un lac inondé de soleil. (Il caressa ses pommettes des pouces.) J’ai envie de te manger toute crue.


    Elle n’en fit pas une affaire personnelle.


    —Tu es encore sous le coup de l’adrénaline. (Elle repoussa ses mains et inclina la tête.) Et tu as perdu du sang.


    Il s’écoulait nettement le long de son corps, dilué par lapluie.


    —Il te faut des points de suture.


    —Non.


    Il l’embrassa de nouveau et la plaqua au sol.


    Cette fois, elle ne s’écarta pas tout de suite et ne manqua rien de son baiser… ni de son sexe tendu qu’il pressait contre le creux sensible de son abdomen. Son cœur s’emballa, le loup la prenant tellement de court qu’elle lui mordit la lèvre.


    —Il fait froid par terre.


    La neige avait fondu dans cette partie du massif montagneux, mais la Sierra Nevada conservait la froideur de l’hiver même à l’arrivée du printemps.


    Il lui jeta un regard contrit et elle se retrouva sur lui l’instant suivant. Il l’embrassait toujours. Elle adressa un grondement au loup obstiné – qui embrassait si bien qu’elle fut tentée de le laisser faire – et le repoussa.


    —Lève-toi avant de te vider de ton sang, espèce de cinglé.


    Drew grimaça… puis il l’embrassa de plus belle.

  


  
    CHAPITRE 2


    Andrew entendit Indigo gémir et eut le plaisir de la sentir s’abandonner un peu juste avant que la lieutenante se ressaisisse. Appuyant les mains sur ses épaules, elle roula sur le côté et s’accroupit par terre près de lui, le regard étincelant de sa louve dans ses yeux bleu-violet.


    —Je te pardonne de m’avoir bavé dessus pour cette fois. Mais recommence et tu finiras sur le cul.


    —J’y suis déjà. (Il s’assit.) Et il m’a semblé que tu bavais, toi aussi.


    Elle avait glissé sa langue dans sa bouche une fraction de seconde avant que sa maudite autodiscipline la rappelle à l’ordre.


    —Tu veux continuer?


    Elle repoussa ses cheveux.


    —J’abandonne. Reste là et vide-toi de ton sang si ça te chante. Je vais me faire couler un bon bain chaud et manger la part de cheese-cake new-yorkais que j’ai obtenu de Lucy qu’elle m’apporte en douce avant que les autres morfals s’en emparent.


    —Tu as du cheese-cake?


    Il s’avança pour s’accroupir à côté d’elle. C’était incroyablement difficile de feindre la légèreté, de jouer avec elle alors qu’il ne songeait qu’à enfouir le visage dans son cou et se montrer sous son vrai jour.


    —Tu partages si je rentre?


    Le grondement qui monta dans la gorge d’Indigo aurait sans doute dissuadé la plupart des hommes d’insister.


    —C’est du chantage?


    —Je ferais ça, moi?


    Mû par le besoin de la toucher, il pressa les lèvres sur son épaule.


    Elle ne le repoussa pas; une femelle haut placée accordait le privilège du contact rapproché à un mâle lorsqu’elle estimait que ce soutien lui était nécessaire. Drew n’avait pas envie qu’elle le considère comme n’importe quel autre loup, mais si ça lui permettait d’être près d’elle, il s’en contenterait… pour un temps.


    —Indy.


    Venant se placer derrière elle, il enfouit le nez dans son cou, prit une profonde inspiration et se fendit d’un sourire de satisfaction féroce lorsqu’il ne sentit que l’odeur d’Indigo. Aucun signe d’un homme. Elle n’avait pas accepté d’amant à ce niveau-là. Il le savait déjà, mais c’était appréciable d’en avoir la confirmation. Sa décision était prise; fini de tourner en rond, il se battrait pour ce qu’il voulait.


    Et ce qu’il voulait, c’était Indigo.


    L’intelligente, dangereuse et fascinante Indigo.


    Elle lui tira les cheveux.


    —Pas de cheese-cake si tu continues à m’appeler par ce stupide surnom. (Il lui mordilla les doigts et obtint un soupir.) Allez, on rentre.


    Elle se changea sous ses mains en belle louve gris foncé aux yeux d’une singulière couleur d’or bruni.


    Prenant une profonde inspiration, il se métamorphosa à côté d’elle et la laissa ouvrir la marche. Une fois dans la tanière, elle le harcela pour qu’il aille voir leur guérisseuse et resta là à gronder jusqu’à ce qu’il consente à reprendre forme humaine et autorise Lara à l’examiner. Indigo ne partit que lorsqu’elle fut assurée de sa coopération.


    La joie de Drew se ternit.


    Il sentait encore sa peau soyeuse et mouillée contre la sienne, avait encore le goût chaud et sauvage de sa bouche sur la langue. Bon sang, il mourait d’envie de la posséder. Sauf qu’elle était la femelle dominante la plus haut placée de la meute, alors que son statut à lui était ambigu. C’était une situation inhabituelle dans une meute de loups, mais le travail que leur chef lui avait confié exigeait qu’il soit perçu comme un élément distinct de leur hiérarchie. Quoi qu’il en fût, Indigo était lieutenante depuis des années et son rang surpassait le sien. Sans compter qu’elle avait quatre ans de plus que lui.


    Sur ces pensées frustrantes, il regagna ses quartiers en traînant les pieds lorsque Lara le laissa partir, remarquant à peine le mince pansement couleur chair que la guérisseuse lui avait mis sur le côté. Il terminait tout juste de se doucher quand il entendit la porte de sa chambre s’ouvrir. L’instant suivant, l’odeur d’Indigo lui parvint. Après s’être frotté les cheveux à la va-vite, il noua la serviette autour de sa taille et sortit. Il la trouva assise en tailleur sur son lit, adossée au mur avec une énorme part de cheese-cake dans la soucoupe qu’elle tenait à la main.


    Elle était là. Sur son territoire.


    S’appuyant dans l’embrasure de la porte de la salle de bains, il se contenta de la regarder. Il constata qu’elle avait la peau rougie, signe qu’elle avait pris son bain. Et ses cheveux habituellement attachés en queue-de-cheval étaient humides et plaqués contre son tee-shirt blanc. L’étoffe noire et douce de son pantalon de pyjama dissimulait ses longues jambes, mais Andrew connaissait par cœur chaque centimètre de son corps aux muscles déliés.


    —Tu en veux ou non?


    Elle souleva la fourchette.


    N’étant pas stupide au point de refuser, il lui décocha un sourire qui se voulait malicieux.


    —Laisse-moi mettre des vêtements. À moins que tu me veuilles nu?


    Elle partit d’un petit rire féminin.


    —J’ai vu, j’ai tâté et je n’achète pas la marchandise.


    L’insulte le blessa dans son amour-propre. Il était un homme, et il la désirait tellement qu’il voyait presque trouble. Mais puisqu’il n’était pas question qu’elle le sache alors qu’elle avait déjà toutes les cartes en main, il haussa les épaules.


    —Très bien.


    Et laissa tomber sa serviette.


    


    Indigo faillit s’étouffer sur son cheese-cake tandis que Drew s’avançait vers la commode à l’autre bout de la pièce. Oh… Seigneur. Elle n’arrivait pas à détacher les yeux de ses fesses. Fermes et musclées, elles lui donnèrent une folle envie de les mordre.


    Elle dut réprimer un gémissement lorsqu’il enfila un pantalon de survêtement sur sa belle peau dorée et ses muscles tendus. Alors qu’elle allait lui demander de le retirer, elle se rappela qui était la personne qu’elle était en train de lorgner. Qu’est-ce qui me prend? Horrifiée, elle planta sa fourchette dans le cheese-cake et fourra un gros morceau dans sa bouche juste au moment où Drew se retournait.


    Toute trace d’humour avait déserté son visage, et ce ne fut soudain plus le frère cadet de Riley qu’elle vit, l’homme rieur et taquin capable de charmer toutes les femmes de la tanière pour arriver à ses fins, mais le traqueur qui avait pourchassé sa proie dans une tempête si rude que même les loups sauvages s’étaient mis à l’abri. Et il n’avait pas perdu la trace de l’odeur une seule fois, un exploit qu’Indigo aurait cruimpossible avec la pluie torrentielle et le vent violent.


    Se passant les mains dans les cheveux, il se rapprocha du lit. Elle songea que les muscles de son torse étaient aussi impressionnants que ceux de son dos, mais à cet instant-là, elle avait les yeux rivés sur son visage. Estomaquée, elle s’aperçut qu’elle ne parvenait pas à lire en lui comme elle y arrivait avec les autres jeunes hommes. En revanche, elle savait qu’elle l’avait insulté. Les changelings prédateurs pouvaient très mal prendre ce genre de remarque venant d’une femme; mais ça, c’était généralement dans le cadre d’une relation sentimentale ou d’un flirt.


    Et pourtant…


    Il s’affala à côté d’elle, le dos appuyé contre le mur. Se tournant un peu, elle prit un morceau de cheese-cake avec sa fourchette et le porta à la bouche de Drew. Il l’accepta, soutenant son regard tandis qu’elle retirait les dents de la fourchette d’entre ses lèvres. De la chaleur se répandit lentement dans son corps au souvenir de ces lèvres sur sa bouche, fermes, hardies… et tentantes.


    Sans la quitter des yeux, il sortit la langue pour lécher un peu de crème. Lorsqu’il se redressa et lui prit la fourchette des mains, elle ne protesta pas. Et lorsqu’il porta le cheese-cake à ses lèvres, elle faillit le laisser le lui mettre dans la bouche. Sauf qu’elle fut brusquement frappée par le caractère intime de cet acte.


    —Drew, on n’est pas…


    Elle se retrouva avec le goût délicieux du cheese-cake dans la bouche, et les dents de la fourchette étaient tièdes quand Drew les fit glisser doucement entre ses lèvres.


    Il prit une profonde inspiration.


    —Je sens ton désir, murmura-t-il tout bas, lui titillant la peau de sa voix rauque et excitante. J’ai envie de le goûter.


    Déstabilisée par le brusque changement d’atmosphère, elle secoua la tête, et ses muscles lui semblèrent se liquéfier; mais la langueur de son corps n’avait aucun rapport avec la traque qu’ils venaient de mener.


    —Je ne couche pas avec mes subordonnés.


    —Et moi, je n’ai pas de comptes à te rendre. (Il porta une nouvelle bouchée de cheese-cake à ses lèvres, une provocation riche de promesses.) Je n’appartiens pas à la hiérarchie des lieutenants.


    La peau d’Indigo se mit à picoter, et l’envie la démangea de tracer les contours de ses pectoraux à la beauté sculpturale. Il y avait si longtemps qu’elle n’avait pas eu d’amant. Une changeling dominante n’avait pas vraiment l’embarras du choix dans cette région; même si, depuis que le frère de Drew s’était uni à une féline, elle avait aussi cherché du côté des léopards, allant jusqu’à sortir avec un ou deux d’entre eux. Aucun de ces hommes ne lui avait donné de frissons. Pas même un peu.


    Mais son corps rattrapait le temps perdu. Elle avait l’impression que sa peau se tendait sous l’effet de la chaleur voluptueuse qui s’infiltrait dans ses cellules, s’écoulait dans ses veines et pulsait sous sa peau devenue intolérablement sensible. Choquée par son désir grandissant, elle songea que ça faisait tout simplement trop longtemps.


    —Drew…


    Sa bouche toute proche, il lécha les lèvres d’Indigo pour voler un peu de la douceur crémeuse qu’elle avait amenée dans la chambre.


    —Laisse-moi entrer, Indy.


    Sauvage, rafraîchissante et débordante de jeunesse, la chaleur qu’il dégageait passa sur elle comme une caresse physique.


    Avec un grondement, elle porta un autre bout de gâteau à ses lèvres.


    —Je ne peux pas coucher avec le petit frère de Riley.


    Elle n’arriverait pas sinon à affronter l’autre lieutenant lorsqu’il reviendrait de son séjour en Amérique du Sud.


    Il lui jeta un regard dur, ses yeux virant à un bleu cobalt houleux.


    —Je ne suis pas un enfant, Indigo.


    Elle ne s’attendait tellement pas à ce qu’il l’appelle par son nom complet qu’elle cligna des yeux.


    —Tu es trop jeune pour moi… et j’étais ta formatrice, bon sang.


    Il ricana.


    —Excuse suivante.


    Au ton de sa voix, elle se hérissa.


    —Prends garde, Drew. Je ne suis pas l’une de tes petites copines.


    Il avait tout un harem de femmes prêtes à venir dans son lit au moindre signe. Et elles repartaient toutes heureuses… jamais aucune de ses amantes ne lui avait craché dessus. D’ailleurs, d’après ce qu’elle en savait, elles continuaient à l’adorer.


    —Ai-je dit que je voulais une petite copine?


    Posant négligemment le cheese-cake de l’autre côté du matelas, il se rapprocha d’elle. Elle n’avait pas encore formulé de réponse à sa question abrupte, qu’il avait déjà posé les doigts sur sa mâchoire et la bouche sur la sienne.


    Le choc des sensations la prit au ventre, sa louve perturbée par le brusque tournant que prenait leur relation. Elle le repoussa. Bien entendu, en bon changeling prédateur qu’il était, il continua à l’embrasser. Elle aurait pu le laisser faire pour le ménager, mais elle choisit de le repousser de nouveau. Il s’arrêta juste le temps de dire:


    —Tu me veux. Je le sens.


    Il frotta la langue contre la sienne avec insistance, refermant sa main libre sur sa nuque tandis qu’il la clouait au mur et la brûlait avec la chaleur de sa peau.


    Un voile rouge de colère l’aveugla, au point qu’elle dut lutter pour ne pas sortir les griffes.


    S’arrachant à son étreinte grâce au talent et à la force qui la classaient parmi les meilleurs lieutenants SnowDancer, elle bondit du lit, vibrante de colère. Elle aurait pu pardonner à Drew ce baiser, et même son obstination; elle comprenait ce qu’il était et ne l’aurait pas pénalisé pour ça. Mais sa main autour de son cou, cette façon dont il avait cherché à la plaquer contre le mur, et surtout l’arrogance qu’il avait eue de croire que le désir d’Indigo lui donnait le droit de la prendre selon son bon plaisir… c’était inadmissible.


    —Je ne t’ai pas permis de me toucher comme tu le veux, dit-elle, faisant appel à toute sa volonté pour garder un ton calme.


    Il y avait une nuance entre jouer et dépasser les bornes.


    —La prochaine fois que tu essaies de me toucher comme ça (comme si elle était sienne), attends-toi à ce que je te refasse le portrait, le prévint-elle.


    Si furieuse qu’elle n’entendait plus que le sang qui battait dans ses veines, elle tourna les talons et quitta la pièce. Le pire, c’était qu’elle avait eu confiance en Drew, qu’elle l’avait considéré comme un ami qui l’acceptait et l’appréciait pour la femelle dominante qu’elle était… Mais de toute évidence, il n’était qu’un autre de ces jeunes mâles présomptueux qui s’imaginaient pouvoir soumettre la lieutenante par le sexe. Et alors qu’elle aurait facilement pu excuser tout le reste, elle ne pouvait pas lui pardonner cette trahison.

  


  
    
CHAPITRE 3


    Dans l’intimité d’un appartement londonien sécurisé, le Conseiller Henry Scott regarda sa « femme » assise de l’autre côté du bureau, la Conseillère Shoshanna Scott, et pesa le pour et le contre de leur relation. Ils étaient Psis ; à la différence des autres espèces, les émotions n’entraient pas en ligne de compte. Leur mariage n’avait été – et n’était toujours – qu’un stratagème politique, un moyen de plaire aux médias changelings et humains en leur renvoyant une image à laquelle il leur était facile de s’identifier.

    Cependant, cet avantage commençait à être neutralisé par les questions que se posaient les gens au sujet de la nature exacte de leur relation. Il y avait eu de trop nombreuses fuites, et les espèces émotionnelles détenaient des informations auxquelles elles n’auraient jamais dû avoir accès. Pour preuve les interrogations soulevées lors des dernières conférences de presse, des interrogations qui ne seraient venues à l’esprit de personne deux ans plus tôt.


    Mais bien que préoccupant, ce problème-là pouvait attendre.


    — Nous pouvons encore couper le Net des influences extérieures, dit-il, se focalisant sur la question la plus pressante. Nikita se trompe lorsqu’elle affirme que la situation a atteint un point critique et que la chute de Silence est imminente.


    La Conseillère Duncan avait été corrompue par ses contacts prolongés avec les changelings qui vivaient sur son territoire, et menaçait de ce fait la pureté de Silence, le protocole qui avait débarrassé leur espèce de la folie en même temps que de leurs émotions.


    Henry avait l’intention de rétablir cette pureté coûte que coûte, et il bénéficiait d’un soutien conséquent. Les gens étaient de plus en plus nombreux chaque jour à adhérer à Purs Psis, le groupuscule formé pour veiller au maintien de Silence.


    — Notre espèce ne ressent ni l’envie ni le besoin d’un changement de protocole.


    Shoshanna fit pivoter son fauteuil, prit une télécommande et alluma un écran à sa droite.


    — Voici les acteurs clés qu’il nous faut éliminer afin de pouvoir initier le repli total du Net.


    La première photographie en partant de la gauche était celle de Sascha Duncan, la fille défectueuse de Nikita. Venaient ensuite celles de Faith NightStar et d’Ashaya Aleine.


    — Toutes des femmes puissantes à avoir déserté le Net, murmura-t-il en regardant Shoshanna afficher d’autres photographies.


    — Les hommes auxquels elles sont liées au sein de la meute de léopards de DarkRiver devront eux aussi être exécutés, ajouta Shoshanna. Les changelings veillent jalousement sur leurs femmes.


    — Et rien ne les arrête, dit Henry, focalisé sur la série de photographies. Nous allons devoir éliminer toute la meute, ou du moins le noyau dur, si nous voulons être assurés de notre succès.


    — Exact. (Elle sélectionna une autre image, celle d’un homme aux yeux bleu glacier et à la curieuse chevelure argent et or.) Le chef de la meute SnowDancer doit sauter, ainsi que ses lieutenants.


    Neuf autres images apparurent à l’écran.


    — Les loups ont noué une alliance trop étroite avec les léopards pour que nous prenions le risque de les épargner.


    — Je croyais d’après nos informations que les lieutenants SnowDancer étaient dix.


    — Il semblerait qu’ils en aient perdu un, ou bien que les informations que nous détenions étaient erronées.


    Ce qui, comme le savait Henry, était tout à fait possible. L’espion qu’ils avaient chargé d’infiltrer la meute SnowDancer avait été exécuté plus d’un an auparavant. Depuis lors, leurs informations n’étaient au mieux qu’approximatives.


    — Toute tentative d’assassinat d’un changeling a de fortes chances d’échouer. Leurs boucliers naturels les avertissent suffisamment à l’avance pour qu’ils puissent riposter.


    Et même s’il considérait les espèces animales bien moins intelligentes que la sienne, il respectait leur force physique face à laquelle la constitution plus faible des Psis ne faisait pas le poids.


    — Je le reconnais, mais nous pourrons peaufiner la logistique plus tard. Cependant, poursuivit-elle, compte tenu de l’alliance qui lie les SnowDancer à DarkRiver, il serait peut-être judicieux d’éliminer le chef des loups avant de cibler les léopards. Du fait de leur nature émotionnelle, ils seront affaiblis par l’impact psychologique dévastateur d’une telle perte.


    Shoshanna ayant déjà prouvé qu’elle était douée pour anticiper ce genre de réactions chez les humains et les changelings, Henry ne trouva rien à redire.


    — La logique veut que l’on concentre d’abord nos ressources sur la région de San Francisco, dit-il. La plupart des problèmes sont issus d’un groupe relativement restreint.


    Deux nouvelles photographies apparurent à l’écran : l’humain que Nikita avait embauché comme chef de la sécurité, et la Justice-Psi fracturée qu’ils soupçonnaient d’avoir une liaison avec lui. Les boucliers de cette J-Psi étaient incompréhensibles et hermétiques, mais sa présence sur le Net malgré son Silence brisé était si inacceptable que la question de s’en débarrasser ne se posait pas.


    Trois autres photographies. Toutes de Conseillers.


    — Nikita doit sauter, dit Shoshanna sur un ton monocorde qui ne laissait aucune place au compromis. Ming a accès à d’importantes ressources militaires. Si nous ne parvenons pas à le rallier à notre cause, il devra être éliminé.


    — Je suis de cet avis, dit Henry. Mais il n’est pas une cible prioritaire. (Il indiqua la troisième image d’un signe de la tête.) Que penses-tu d’Anthony ?


    Il n’avait aucune confiance en sa femme, mais il lui reconnaissait du discernement politique. De même qu’il reconnaissait qu’un jour prochain, il allait devoir la tuer… avant qu’elle le tue.


    — Je n’en suis pas sûre, dit-elle. Anthony a soutenu Nikita lorsque le Conseil a abordé le problème de...
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